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BotaawSI editorial

Au point d'équilibre: le secret du bonheur!
Yves Jeannotat

Si l'homme parvenait à trouver, en toute
chose, le juste milieu, le point d'équilibre, il

y découvrirait le secret du bonheur. Hélas!
Sa nature est ainsi faite qu'elle le porte, au
contraire, aux pires extravagances. Trop
ou trop peu: deux extrêmes qui se
rejoignent aussi bien dans ses actes que dans
ses attitudes, avec une étrange similitude
d'effets souvent très malheureux.
Cette affirmation est valable pour tout ce
qui touche à ses préoccupations
professionnelles, intellectuelles ou culturelles;
elle se confirme dans les soins qu'il ;
est supposé accorder à son corps.
D'un côté, voici l'«imitateur de
champions». Sous prétexte que
ces derniers vivent en ascètes -
peut-être - et sont investis des
plus hautes vertus - vers lesquelles

ils tendent, mais parviennent
d'ailleurs rarement -, il refuse la

moindre dérogation à l'ordonnance
d'un plan journalier établi avec minutie,
mais sans tenir compte des conditions
extérieures, ni des dispositions intérieures
pourtant fort changeantes on le sait. Plutôt
que de raccourcir de quelques minutes un
entraînement démentiel, il préfère «sauter»

le repas indispensable à la reconstitution

de ses forces. Pour lui, le nombre de
kilomètres parcourus est plus important
que celui des heures de sommeil. Parce
qu'il manque de mesure, il jette le désarroi
dans un corps qui n'en demande pas tant
et il nuit, ainsi, à son bien-être et à l'équilibre

de ses fonctions organiques.

De l'autre côté, il y a ceux qui traînent une
carcasse dont, de toute apparence, ils
n'ont plus usage mais qu'ils tiennent malgré

tout à garder au garage:

- Le «superintellectuel» d'abord: il oublie
tout ce qui n'est pas du ressort de l'esprit.

Il cohabite pourtant avec
regret - mais sa résignation n'est
pas toujours sincère - avec cet

autre lui-même souffreteux, rouillé, de plus
en plus courbé vers cette terre à laquelle il

retourne avant qu'il ne soit l'heure.
- Le «super-directeur-général» ensuite:

soupçonneux, il ne fait confiance à

personne; milliardaire, il a peur de manquer
d'argent; orgueilleux, il compte les

zéros de son chiffre d'affaires. Il est
inquiet; il ne quitte jamais ses

documents; mais il ferme tout de même
son bureau à double tour, grillage
les fenêtres de son appartement
et s'achète un chien de garde. Sa
mauvaise humeur fait fuir son
entourage; seul et sans nerf, il

s'effondre et sombre dans
l'hypocondrie la plus profonde.

- Le «superparesseux» enfin: porte-
drapeau d'une impressionnante armée!
Ses fauteuils ne sont jamais assez
moelleux et sa table toujours trop peu
garnie. Il se mouche avec éclat, bâille
sans retirer la main de sa poche et ronge
le bout de ses cigares. Son ventre
l'inquiète, mais il le tient au chaud...

«L'extrême esprit, pensait Pascal, est
accusé de folie comme l'extrême
défaut! Comme je refuserais qu'on me
mît au haut bout, je refuse d'être au bas
bout: non parce qu'il est haut, non
parce qu'il est bas, mais parce qu'il est
bout! »

Juste milieu! Point d'équilibre! Le corps
de l'homme ne demande, pour se
développer harmonieusement, qu'un travail

physique simple et très court, mais
quotidien. Cinq ou dix minutes, un quart
d'heure, une demi-heure peut-être
d'exercice physique conçu et pratiqué
en fonction des activités professionnelles

et du milieu dans lequel on vit,
peuvent suffire pour être bien. Sans être

nécessairement plus longue la

vie, alors, sera plus agréable
et de meilleure qualité!
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